
Le Nouvelliste Valai-
san est envoyé gratuite-
ment jusqu'au ler janvier
à tout nouvel abonné
pour 1907.

— Le Nouvell iste don-
ne, cette année, en pri-
me, YÀ lmanach du Va-
lais, à tous ses abonnés
anciens et nouveaux.

Cet article est dù à l'excellente
piume d'un éminent ecclésiastique
du cantori :

L immaculée
Conception

Marie est Immaculée ! Par un pri-
vilège bien rare, puisque à elle seule
il a été fait , Marie a été concue sans
tache ; sur cette terre de corruption ,
elle a fleuri de la tige empoisonnée
de notre nature, bianche de pureté
comme le lis au milieu des épines.

Depuis des siècles, Satan paraissait
invincible et, dans son arrogance
faire fi du protévang ile. Tout homme,
au moins quelque temps, avait passe,
inconscient , sous sa tyrannique domi-
nation et portait , avec la rougeur de
la confusion , des traces profondes en
partie indélébues de ses étreintes, et
déjà à pareil jour où Marie va faire
son apparilion , il guette sa proie et
prépare son dard pour inoculer son
venin , à la facon normale, dans les
veines de cette enfant bénie. Mais le
verbe est là : « Ce ne sera pas dit
que ma Mère a été souillée de tes
mains. Respecte-là. Je la veux Imma-
culée. »

Par son son sang divin qui devait
étre puisé dans le coeur méme de
Marie, Il tient à gioire, en bon Fils,
d'employer pour sa Mère, tout ce
qu'il renferme de force en lui-méme,
et Satan , sous cet ordre, tomba vain-
cu et rageur mais, écrasé sous le ta-
lon de son divin Adversaire, obéit :
pas plus que la dent du tigre ne peut
mordre le poli du marbré, il n'eut de
prise sur le corps délicat de cette
enfant et son dard sur cette chair
tendre vola en éclats comme l'acier
sur un fin diamant. Pour la première
fois , il eut la claire vision de la pa-
role divine pour nous, de vie, pour
lui, de mort : « Je poserai une inimi-
tié entre toi et la femme. *

Alar/e est Immaculée ! Elle eut les
prémices de la fìédemption. Le pé-
chó originai qui , comme un torrent
boueux avait jusqu 'ici débordé sur
l'humanité et l'avait souillée de sa
fange, s'arréta court devant la digue
posée par le doigt de Dieu comme
jadis les eaux du Jourdain au passage
de l'arche d'alliance, pour laisser in-
tacte dans sa blancheur liliale celle
qui était appelée à. l'insigne honneur
d'étre la Mère de Dieu.

Morie est Immaculée ! Toujours, le
long des àges, l'Eglise professa haut
cette doctrine. Les preuves abondent

Elle fit , depuis les temps les plus
reculés, de cette féte, à la joie de la
chrétienté, grande solennité. Elle eut
en faveur de l'Immaculée Conception
des poèmes d'amour dans les infolios
de ses chantres qui furent les Pères,
les Docteurs de tous les siècles, des
chants de joie sur les lèvres de ses
enfants , les chrétiens de l'univers.

Elle approuva avec force bénédic-
tions et privilèges, les confréries , les
Congrégations qui germèrent sous ce
vocable comme à souhait sur le sol
chrétien. Elle concèda avec le scu-
rire du contentement , aux villes, aux
provinces, aux royaumes, la faeulté
de se choisir Marie pour protectrice
sous ce titre. Enfin , elle l'inséra par-
tout dons sa liturgie , au point que
l'on peut répéter de ce dogme ce que
l'on disait d'une vieille ville de Fran-
ce : omnia sonani Mariam, tout dans
l'Eglise proclame l'Immaculée Concep-
tion.

Marie est Immaculée ! Dieu soit
bèni ! c'est maintenant de foi catho-
lique. Aujourd'hui , il y a 52 ans , le
Pape Pie IX, illuminò du Saint-Es-
prit , fort du Culle bien des fois sécu-
laire rendu à l'Immaculée, éclairé du
témoignage des évéques de la chré-
tienté, entouré d'un grand nombre
d'entre eux , pour répondre aux sol-
licitations des peuples, en méme temps
que pour satisfaire sa piété person-
nelle, disait à l'univers entier, comme
docteur infaillible , que Marie.dès l'ins-
tant de sa Conception fut préservée
de la chute ori ginelle , par les mérites
futurs de Celui qui serait son Fils et
dès ce jour ce que les siècles avaient
cru est de foi catholique. Qui , nous
le croyons avec une fermeté plus
grande que celle que donne l'évidence
du grand jour et,eu cette fèto, de nos
voix et de nos cceurs, nous répétons
avec toute la chrétienté : oui , Marie
est Immaculée !

Marie est Immaculée ! Avec ce
privilège,encejour ,ellerecutlesdonsde
Dieu , non goutte à goutte mais par
torrents ; elle en fut entourée, bai-
gnée, inondée. Elle devint un trésor
indéfini , un abime incommensurable
de toutes les gràces.

Bien plus, tous les fleuves vont à
l'océan , tous les torrents de béué-
dictions qui sortent du sein da Dieu
pour se répandre sur les saints se
réunirent en Marie : aussi est-elle
pleine de gràces ; aussi, comme une
eau limpide et calme fut-elle toujours
le miroir le plus pur de la divinité.

Marie est Immaculée ! Nullement
sujette à l'erreur, elle a le compiei
usage de la raison dés cet instant et
le conserverà sans discontinuer mème
pendant le sommeil. En naissant ,
sans effort ni labeur , comme naturelle
elle aura la science la plus vaste ; elle
connaitra les secrets de la nature , les
mystères de la gràce, saura tout ce
qui lui est utile et mème agréable de
savoir : aussi, le long des àges, sera-
t-elle saluée de Reine des sciences.

Marie est Immaculée ! Elle est or-
née du don de prophétie. Elle con-
nait l'avenir et ses ténèbres ; elle sait
sa haute destinée, voit d'avance les
merveilles qui s'opèreront en elle.
« Les générations me diront bien-
heureuse », proclamera-t-elle et les
20 siècles d'exislence du Christia-
nisme sont là pour attester qu 'elle
est la Heine des prophètes.

Marie est Immaculée ! Elle a le
don des langues. Au jour de la nais-

sance de Jesus, elle pourra s'entre-
tenir des merveilles accomplies en
elle avec les Rois Mages, subvenir
pendant son exil en Egypte, aux né-
cessités de la Sainte Famille, à la
Pentecóte , entendre toutes les plain-
tts , consoler tous les maux ; elle a
le don des langues.

Marie est Immaculée ! Préservée
dos fautes graves, de l'habitude des
légères, elle n'eut jamais la moindre
tache , la plus petite imperfection :
son àme étrangère à tout mouvement
déréglé, ne fut qu'un ciel anime ,
mais toujonrs serein et qui n'eut ja-
mais que de l'azur. . j>

Marie est tmmaculéé ì Enfin , ce
nom donne d'une facon; authentique
par l'Eglise, justifie toùs les titres
que lui donne la p iét 'é, ouvre un
champ illimité à tous les hommages
que voudra lui rendre un coeur sain-
tement inspiré, explique à lui seni
toutes les prérogatives que lui dècer-
ne la théologie saine. De Maria nun-
quam satis : Jamais Marie ne sera
assez chanlóe , parce que Immaculée.

Aussi, ce privilège lui est cher :
elle a dai gné nous en assurer. Aux
roches Massabielles, une enfant lui
demande son nom , un jour qu'elle
la voit toute belle dans ¦ une grotte
abandonnée qui surplombe le Cave et
Marie de répondre par ces mots :
<r Je suis l'Immaculée Conception ».
Jesus semble le ralifier en semant
comme a profusion , a Lourdes ,
les miracles sur les pas de ceux qui
l'invoquent sous le nom d'Immaculée.

Aussi , en cette fète , invoquons cette
bonne Mère sous ce vocable pour
toute la chrétienté ; plus qu 'à tout
autre epoque , le serpent infernal re-
lève la lète ; de nouveau , à la gioire
de Marie, sous le talon de cette vier-
ge, il la baissera écrasée ; ne nous
lassons jamais pour notre bonheur de
répéter : 0 Marie concue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à
vous ! M. S.

Le Secret des lis
Quand il a appris le resultai des

élections fribourgeoises , le public,
toujours un peu sceptique et non
sans raison , a cru se trouvor en face
de contes de tées invraisemblables.
Nous savons mème des Radicaux ,
qui nous pardonnéront de les com-
parer , pour un jour , à saint Thomas ,
dont l'incrédulité demandai! à mettre
les doigts dans la plaie. Les malheu-
reux ! ils y ont mème mis le coude,
sans se douter un instant que les pa-
tients étaient leurs propres amis qu 'ils
ont ainsi fait crier à assommer des
boeufs de Norwège.

On nous assure que la surprise n'a
pas été moindre chez quelques chefs
du parti conservateur valaisan et
qu'un conseiller d'Etat s'est écrié lundi
matin en se pàmant devant l'éloquen-
ce des chifires : «Ce diable de Python ,
à l'instar des Andalouses qui ont tou-
jours une corde de pendu dans le.-rs
poches, possedè un talisman qui lui
donne le secret des victoires. »

Si nos amis veulent se ressaisir , ils
voudront bien reconnaitre que la
corde de pendu , comme les amulettes
des Chinois , comme tout talisman
d'ailleurs, est absolument innocent du
gros triomphe de dimanche dont les
raisons apparaissent autrement formi-
dables dans leur simplicité.

Ces raisons ne sont pas, en effet ,
les filles d'une imagination généreuse
qui confine à la sorcellerie, mais elles
sont, au contraire , d'ordre absolu-
ment pratique.

Le secret des victoires électorales
réside d'abord dans l'union des forces
d'un parti.

Fribourg vient de nous montrer ce
qu 'on obtient quand on est uni , quand
on s^e serre les coudes, quand , au lieu
de se diviser sur des questions de
rivalités personnelles ou de villages ,
on se groupe sur les idées généralès
de la reli gion , de la patrie et du pro-
grès économique.

C'est là un admirable terrain où
nous autres , Valaisan? , ferions bien
de nous donner rendaz-vous à la veil-
le des grandes consultations natio-
nales.

Ce secret des victoires réside en-
core dans le caractère des hommes
qui dirigent un parli politique.

I! ne faut pas ètre faible et vacil-
lant pour recueillir les faveurs popu-
laires.

Or, à notre epoque , si les talents
abondent , les hommes de caractère
sont rares. On a besoin de lions et de
tigres, et ce sont des moutons-mérinos
qui les remplacent , de Ielle sorte que
toutes Jes prises d'armes se terminent
par des prises de tabac.

Ainsi , on lasse l'energie des foules ,
on obnubilo les consciences, et quand
il faut un homme pour porter la ha-
che au tronc, on ne trouve plus que
des femmes qui n'ont pas la force de
lever l'instrument.

Le parti conservateur fribourgeois
a commencé par écraser le radicalis-
mo avant de lui faire une petite place
sur le char de l'Etat , et les électeurs
ont bruyamment app laudi à cette emi-
nente tactique de gouvernement. Il en
serait de mème chez nous.

Ce secret des victoires réside enfin
dans le travail.

A Fribourg, on est alle devant le
Peuple, les mains pleines d'oeuvres de
toutes sortes. On a tenu plus encore
qu 'on n'avait promis. Aussi , les bn>
sets radicaux ont-ils dù rentrer dans
leur niche après s'ètre contentés de
quel ques aboiements qui se sont ar-
rètés dans leurs gosiers.

Le travail est tellement dans l'habi-
tude des chefs du parti conservateur
fribourgeois que les conseillers d'Etat
eux-mèmes parcourent le canton , se
rendant dans les assemblées électora-
les où ils n'ont pas crainte de se mon-
trer hommes de gouvernement. C'est
ce qu 'on peut appeler « remplir sa
mission ».

Et voilà comment un parti ne chan-
celle pas , ne meurt pas !

Voilà comment il se maintient au
Capitole touj ours drap ó de pourpre !

Les talismans n'y sont pour rien.
mais la Foi, la Vaillance et le Travail
y sont pour tout.

Co. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Le tarìf léglslatif francais — Oa sait

qu'une séance de la Chambre , y compris les
appointements des dépulés , frais de bureau ,
l'intérèt d* l'argaot dépensé , etc , etc, coùte
environ 25000 fr. à la France. On prononcé
de cinq à six discours, qu'il faut taxer à 2000
l'un dans l'autre.

Il reste 12000 fr. qu'on peut subdiviser ain-
si :

LPS rumeurs diverses reviennent à 850 fr.
complées en masse.

Les applaudissements frénétiques varient
de 70 à 80 francs quand ils sont isolés. La
salve représente 800 fr.

Les marques d'assenliment sur plusieurs
bancs se cotent à 18 fr. la marque et par banc

Les très biens qui reviennent souvent dans
une séance, et les oh ! oh I qui sont assez fré-
quent , ne valent pas plus de quinze sous la
pièce.

L'hilante est chére. Elle.se paie 900 fnAus-
si est-elle très rare. Quand elle est prolongée
elle ne se compie plus. La sensation qu 'elle
soit vive ou simplemeut profonde , ne monte
pas plus haut que l'assentiment.

Les exclamations ne valent rien.Elles se ma-
nifestini à chaque instant. C'est un mouve-
ment parlomentaire qui va.par-dessus lemar-
ché !

Le bruit , l'agitation , le tumulte , ne peuvent
compia* que pour mémoire. Ils remplacent
un ou deux discours. Pipar ronséquent n'ont
pas de prix. Quand le tumulte est indescrip-
tibK il absorbe tous les frais et revient à
25000 fr. à lui tout ssul.

Comme on le voit les contribuables en ont
pour leur argent.

Mise en oeuvre des chutes d'eau — On
estime que la puissauce hydraulique totale
qu'on peut tirer en Norvège, par celle mise
en rxploitation a necessitò un capital de quel-
que 500 millions de couronnes , que le pays
aurait été incapable de trouver chez lui. C<tla
n'empéche pas qu'on parie maintenant de dé-
cider que Ics ehutes d'eau de. 3000:r chevaux
ne pourrontétre captées et utilisées qu 'après
approbation donnea par un décret royal.

Récompense généreuse — Tout récem-
ment un incident se produisit sur le réseau
du chemin de fer de l'Etat prassiens. Un gar-
de-voie, procèdali! à un examen des rails au
moment méme où l'express Francfort-Berlin
allait passer, constata une défectuosité qui
eùt entrainó infailliblement le déraillem'en t
de ce train. Il fit jouer lcs signaux et arrtSta
l'express. Cela lui valut une récompense.de
quatre marks.

Les chemins de fer fédéraux ne soni eu
rien inférieurs aux chemins de fer prassiens.
C<* qui le prouve , c'est qu'un manoeuvre qui
porlait du charbon du Dépòt de la gare de
Délémont au tender d'une locomotive y dó-
couvrit une cartouche de dynamite , avec sa
raèche. Elle provenait cantaiuem'ent o^e la
mine , où l'ori a des explos.ifs r de vce ^eàrè..Si
elle était passée inapercnè elle" aur 'aiìMausé
un mal incalculable. Le manoeuvre à reca un
pcirboire de cinq francs. . .

Simple réflexion — Un riche sans libera-
nte est un arbresans fruii.

Curlosité — La stalislique veut qu'il y ait
autant d'aveugles chez les E^pagnols que chez
aucune autre nation du monde '

Pensée — La raison supporto lesépreuves ;
le courage les combat; seule, la Religion les
s'irmonte. .

Mot de la fin — Pendant les derniéres va-
cances :

— Y a-t-il loin , mon petit garcon , pour
aller à Pont-l'Evèque?

— Ca dépeud , m'sieur.
— Tu me parais intelligent , comment t'ap-

pelles-tu ?
— Gomme mon pére.
— Vous ètes nombreux dans votre familla?
— Autant que d'assietles m'sieur.
— Et combien avez-vous d'assiettes.
— On a olncun la sienne , m'siour.

Grains de bon sens

Des deux cótés des Voges
La France va ìaire un pas sérieux

vers l'émancipation definitive.
A l'avenir — ainsi le veut M. Guyot-

Dessaigne ministre de la justice, —
Dieu ne figurerà plus dans la formule
du serment judiciaire

On jurera par M. Fallières ou par
M. Clémenceau , mais on ne sera plus
admis à invoquer le]nom de Celui.qui
a ci éé M. Fallières et M. Clémenceau .

On poursuit l'idée religieuse par-
tout où les francs-macons la décou-
vrent , et les gouvernants ? francais
laicisent la conscience, qui , désormais,
n'aura plus à redouter que le gendar-
me.

Or, comme le gendarme est exclu-
sivement employ é à traquer les ca-
tholiques, il est à craindre que la
conscience socialiste et radicale , dé-
gagée du souci des vórités humaines,
n'achève de s'oblitérer.

L'empereur d'Allemagne, plus avisé
que M. Guyot-Dessaigne, sait qu'un
croyant se gouverne plus aisément
qu'un peup le athée ; aussi que la foi
religieuse aidé le soldat à supporter
les lati gues et les périls auxquels sa
cotidition le condamne , et qu'à l'heure



uprème elle lui rend l'agonie plus
douce et la mort plus sereine.

Guillaume II, haranguant les re-
crues de la marine à Kiel , leur a
conte la fin d'un soldat qui agonisait
sur le champ de bataille de Saint-
Privat et qui mourut apaisé, console
par l'aumónier de son régiment.

Après la défaite de Sedan , quand
les troupes francaises vaincues, démo-
ralisées, s'acheminaient vers les pri-
sons ennemies, elles voyaient , chaque
soir et chaque matin, les soldats qui
les conduisaient en Allemagne, s'ali-
gner sous le commandement de leurs
officiers et tenant leurs casques à
bout de bras, réciter la prière quoti-
dienne.

Quelques prisonniers en riaient et
l'un d'eux, le colonel B..., indigné,
leur dit : « Regardez bien ces hommes,
c'est parce qu'ils croient à leur Roi,
c'est parce qu'ils croient à leur Pa-
trie, c'est surtout parce qu'ils croient
en Dieu, qu'ils nous ont vamcus ». > ^w»  ̂ < Avec Dieu, pour le Roi et la Patrie :
telle ótait la derise du soldat prussien. NOUVellBS EtranQèrBS
Hélas ! ce n'est plus celle de la France
et si la guerre éclatait domain , si le
cónflit que l'on est toujours en droit
d'appréhender, precèdati le relève-
ment moral du bon pays des Gaules,
nos soldats ne seraient pas soutenus
sur les champs de bataille par l'idéal
qui pousse les hommes au sacrifico .

L. D

LES ÉVÉNEMENTS
Quand on a faim...

// est bien certain que dans le
conflit qui s'élève entre le Japon
et la Californie , il y  a une bonne
part de bluff.

Mais sait-on jusqu'où peuvent
alter deux peuples également ex-
citables et chez qui le bluff n'est
que la manifestation d 'un amour-
propre exaspéré ?

Le président Roosvelt est revenu
fort soucieux de son voyage à Pa-
nama. Il a constate par lui-méme
que les travaux de percement de
l 'isthme n'avancaient guère. On
Va trompé et on a trompé l 'Amé-
rique sur la date cTachèvement du
canal, Quand on espérait la beso-
gne terminée en trois ans, il appa-
rati aujourd 'hui qu'avant 10 ans
elle ne sera pas faite.

Aussi, bien qu il aime a jouer
le « deus ex machina », M. Roose-
velt, quand il intervieni dans le
conflit japonais, a perdu de sa bel-
le assurance.

Il prétend obliger les Califor-
niens à revenir sur leurs décisions,
à accepter les étudiants nippons
dans les ecoles américaines.

— Jamais nous ne nous préte-
rons à cela, répondent les députés
de l'Etat de la Californie. Si l 'in-
cìdent soulevé par notre décision
peut étre arrangé pacif iquement,
tant mieux ! Sinon, tant pis.

Quand il ne s'agit que de frois-
sements d 'amour-propre ou de ri-
valités de principes, on peut tou-
jours s'entendre, Mais ici, nous
sommes en pleine concurrence com-
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Armandé
Toute sa forca passali dans ses mains.
— Vous mentezl... Je suis le pére... En-

tandez-vous, je suis le pére, je devais étre
informe...

Il ne savait plus ce qu'il disait. Le coup
avait été atroce. Autour de lui , les objets
tournaient,

— Rèpétez l répétez ! et je vous broie com-
me du verrei... Non , ma Olle , mon enfant
n'est pas morte... Elle ne peut pas étre mor-
te...

— Ella l'est.
D'un mouvement brusque , ne se rendant

pas compte de ce qu 'il faisait, il la repoussa
violemment. Sans un siège qui entrava son
pas, Mme Farjeol eùt certainement fait une
caute grava.

— Me lalssez-vous partir , maintenant ? gla-

merciale et vitale. « Mille tmmt-
grants » japonais débarquent cha-
que semaìne le long de la còte du
Pacifique. Ils viennent, avec leurs
salaires dérisoires, enlever leur
pain aux ouvriers de l 'Union amé-
ricaine. Comment ceux-ci pour-
raient-ils se contenter, pour calmer
leurs rancunes, des bonnes paroles
du président Roosevelt?...

Si vous connaissez un remède à
une situation àussi tendue, indi-
quez-le. Moi, j e  n'en vois pas, Le
Japon qui crève de faim dans ses
lles, où les Nippons se multìplient
comme des lapins , continuerà à
émigrer en Amérique jusqu'au mo-
ment où les Californiens , décidant
qu'ils en ont assez, entralneront
l 'Union à une guerre fatale.

Ce qui n empèchera pas jes  pa-
cifistes de déclarer que tout est wn
calme et que le ciel est serein.

Le message Roosevelt. — Les deux
Chambres du Congrès américain se
sont réunies de nouveau mardi à mi-
di, et après les formalités d'usage
on leur a donne lecture du message
présidentiel.

Cette lecture, commencée au Séuat
à midi 11, a dure jusqu'à 2 h. 45. M.
Ryaner a présente ensuite une réso-
lution déclarant que les Etats-Unis
n'ont pas qualité pour entrer en dis-
cussion avec un gouvernement étran-
ger relativement aux ecoles publiques
dans aucun des Etats, affirmant qu 'il
n'y a rien dans les traités entre les
Etats-Unis et le Japon qui ait rapport
à cette question , que le devoir du
président est de notifier au Japon ou
à tout autre pays qui pourrait soule-
ver la question, que l'institution de
l'instruction aux|Etats-Unis n'est pas
sous la juridiction des Etats et que
ces derniers n 'ont pas qualité pour
régler ou administrer leur adminis-
tration.

L'examen de cette résolution a été
renvoyé à mercredi, ainsi que celui
de deux autres concernant le licencie-
ment des troupes nègres.

Une excellente aubaine. — M.
Joseph Kuntz de Reichshofen , avait
émigré en Amérique en son jeune
temps. Pendant la guerre de Séces-
sion, il servit dans un régiment de la
cavalerie federale, il fit campagne con-
tre le sud et contre le Mexique. Après
la guerre civile, il devint capitaine de
la milice de New-York.

M. Kuntz s'était marie dans sa pa-
trie d'adoption , mais vers 1878, il
revint dans son pays natal. Jusqu 'à
sa mort, survenue en 1887, 1' « onde
Kuntz ¦», comme on l'appelait , touchait
une pension mensuelle de huit dollars.
La veuve de M. Kuntz fut avisée, ré-
cement, qu 'un de ses parents, M.
Stephen Kunlz , ancien volontaire pen-
dant la guerre de Sécession, touchait
une pension et qu 'après sa mort , sa
veuve continuerait à toucher la pen-
sion

Par son entremife, elle s'adressa
au consulat des Etats-Unis à Kehl-

pit-elle. '
Courbé comme un) vieillard , il ne répondit

pas. L'avait-il entendue?
— Me laisserez-vouslpartir? renouvola-t-

elle, Perii courroucé.
Jacques eut pu garder sa prisounière et

courir aux informations. L'horrible pensée
que l'irréparable malheur avait pu arriver ,
penetra en lui. II se dit que sa petite pou-
vait , en effet , étre morte , qu 'il restait seul ,
seul au monde , et que la falalité était atta-
chée a ses pas. Il se leva.

— Oui , 'parte/., misérablé!... parlez!... De
par Dieu qui m'entend , la vengeance retom-
bera sur vous. Ce sera justice!... justice!...

Sa douleu r dominali le mépris écrasant
qu'il eùt voulu témoigner , et , dès qu 'il fut
seul, anéanti , ayant peine à rassembler ses
pensées pour en déméler une idée nette , il
se mit à pleurer comme un enfant. Il vécut
une de ces heures où tout semble nous aban-
donner. D'espoir , il n 'en existait plus pour
lui , puisque , jusqu 'à ce jour toutes ses espé-
rances .s'étaient concentrées sur la petite
créature disparue. Des joies , il n'en aurait
jamais de complótes. prive qu 'il serait de ce
scurire angélique et encourageant qui devait
le consoler en tout. Qu'allait-Il faire dans la

Strasbourg, qui non seulement con-
firma le fait , mais fit les démarches
pour Mme veuve Joseph Kuntz.

Celle-ci vint d'étre informée qu'elle
touchera désormais la pension men-
suelle de huit dollars de son mari,
et quelle touchera également une
somme de huit dollars par mois de-
puis la mort du mari , soit un total de
768 dollars ou 3,840 fiancs.

C'est une excellente aubaine.
Affaires marocaines. — Plusieurs

journ ; ux allemands s'élélèvent contre
l'accord mil itaire franco-espagnol à
propos d'une action combinée au Ma-
roc. Ils prétendent que l'acte d'Algé-
siras qni crée une police ne va pas
jusqu 'à autoriser un débarquement.

On assure aussi que le sultan du
Maroc s'oppose à tout débarquement
de troupes sur les còtés marocaines
et on ajoute que sa protestation a
l'appui de l'Allemagne, mais on peut
douter de cette dernière assertion.

Les termos de la lettre collective
adressée au maghzen ont été approu-
vés par tous Jles représentants des
puissances. Tout le corps diplomati-
que a reconnu l'anxiété de la popula-
tion Jde Tanger et la gravite de la si-
tuation. La manifestation de la France
est donc indiscutable et est demandée
par tous les intéréts [européens. |Elle
aura pour effet d'empècher les dósor-
dres de se produire .

L'agitation actuelle à Tanger a déjà
eu sarépercussion le long de la fron-
tière'algérienne et au sud du Maroc.
La France est doncj la puissance la
plus directement intéressée au main-
tien de l'ordre et de la tranquille au
Maroc.

Pourquoi ils baclent le bud get. —
Les députés francais mettent en ce
moment les boucbées doubles pour
bàcler et boucler le budget et l'on ne
vit j amais plus belle ardeur.

Elle a une raison très simple.
Ce n'est pas pour éviter de nou-

veaux" douzièmes provisoires, croyez-
le.
^"C'est uniquement parce que, si le
bud get n'est pas" vote le_ 31_ décembre
fls "ne

_
pourrónftoucher leurs 15,000

francs dès le ler janv ier !

Victoire catholique en Allemagne. —
On mande de Stuttgard : Les élections
de mercredi à la Diète ont donne les
résultats suivants :

Ont été élus 19 candidats du Cen-
tre, 7 candidatsMu parti germaniste,
7 candidats de l'Union des restaura-
teurs, et deux socialistes. 27 élections
complémenlaires devront encore avoir
lieu. L'union des paysans est repré-
sentée par deux députés?; le Centre
gagne un siège, le parti populaire
perd trois sièges, le parti germaniste
en a gagné un aux dépens des socia-
listes. Les chefs de partitoni tous été
réélus.

L'agonie du Shah. — Le shah de
Perse est mourant ; l'h ydropisie gagne
de plus en plus et peut atteindre le
coeur d'un moment à l'autre.

Un parricide. —Le hameau de Fon -
tenède, dépendant de laU commune
de Mereville, situò à 15 kilomètres
d'Estampes, France, a été le théàtre
d'un épouvantable drame de famille.

vie ? A cette amere et|douloureuse question
une grande désespérance s'empara de lui.
Que devait lui apporter l'avenir? Lassés, ses
bras retombèrent sur le siège de son fauteuil
Uue expresion douloureuse envahit ses traits :
l'éclair du bonheur , qu'y entretenait encore
de temps en temps , la pensée de l'enfant dis-
paraissait à jamais.Hélas ! les secousses répé-
tées ébranlent Tètre . Arrive un moment où
la volente chancelle. On sent tout s'effondrer
et, si l'acte entrevu doitjamener la cessation
de |a lutte devenue insoutenable , on accepte
tonte combinaison qui s'offre. Un anéantis-
semant profond accablait Jacques. Une lassi-
tele Insurmontable pesali sur son étre phy-
sique autant que sur son étre moral. Tout à
coup, il tressaillit : au milieu des projets in-
sensés et lugubres qu 'il cherchait à étayer ,
une pensée subite lui vint. '„ Une rasolulio»
s'étayait en lui.

IV

Soupgons

Le soir méme, Jacques alluma les flam-
beaux de sa chambre et se disposa à écrire.
Cette profuslon de lumière dans la disposi-
tion d'esprit où il se trouvait , paraissait

Le nommé Francois Bultée, sorti il
y a huit jours à peine de la prison
d'Etampes, a au cours d'une crise
d'alcoolisme, tue sa mère et sa sceur.

Son doublé crime accompli , l'assas-
sin a pris la /uite. On croit qu'il s'est
réfugié dans les bois qui environnent
Etampes. Le parquet , immédiatement
prévenu , s'est, dans la soirée, rendu
à Fontenède, et a procède aux pre-
mières constatations.

Une ville inondée. — On a regu,
aujourd'hui , des télégrammes de Phoe-
nix, capitale du territoire de l'Arizo-
na , annoncant une catastrophe qui
s'est produite dans une petite ville du
Sud , nommée Clifton , et qui compte
environ 1,500 habitants.

Cette cité industrielle eut un des
principaux centres cuprifères de la
région , siluée entre la Californie et le
Mexique. Un enorme réservoir avait
été établi pour les besoins de la popu-
lation , sur le point le plus élevé de
la ville. Une digue s'est rompue sous
la pesée des eaux et la ville entière a
été inondée en quel ques instants. Les
quartiers les plus proches du réservoir
ont été submergés par le torrent , qui
y a cause des ravages considérables.
un des principaux hòtels de la ville
a été emporté par les eaux. La moitié
de Clifton a été iaondé , et sur plu-
sieurs points, les lignes télégraphi-
ques ont étécoupées.

Les uns disent qu'il y a dix-huit
morts ; mais d'autres récits portent le
nombre dés noyés à cinquante. Une
dépéche arrivée de Salomonville parie
mème de quatre-vingts victimes.

Des secours ont été demaadés aux
principaux centres les plus proches,
de Tuscon , de Phoenix et mème de
El-Paso, qui est situé sur la frontière
du Texas.

Nouvelles Suisses

f Elie Ducommun. — Une dépé-
che de Berne nous apprend que M.
Elie Ducommun est mort jeudi soir
à 7 heures dans cette ville. Il y a une
dizaine de jours, il avait été atteint
d'une pneumonie, et, depuis lundi ,
son état était considéré comme déses-
péré.

Dóvorée par des chiens. — Diman-
che après-midi, une scène terrible
s'est déroulée à Kriens, Lucerne. Une
bande de chiens a attaqué dans un
champ une petite fille de cinq ans qui
se promenait. Après avoir jeté à terre
la malheureuse enfant , les animaux
se mirent à lui mordre afireusement
le visage, les mains, les jambes et
tout le corps. En un clin d'ceil, la
victime était dépouillée de sa robe,
mordue et griffée d'horrible manière.
A ses cris un passant accourut et put
non sans peine éloigner les brutes qui
ne manifestaient nullement l'intention
de làcher leur proie. L enfant appar-
tieni à M. Huber-Lòtscher , ancien
bDulanger à Kriens ; elle présente sur
tout le corps des plaies horribles tel-
les que si on peut la conserver à la
vie, elle gardera pour toujours des
marques de cette tragique aventure.

On ne comprend pas que les chiens
en question , connus par de nombreux

étrange ; mais, dans la détresse de son cer
veau , Jacques pensali qu 'au milieu de l'obs-
curité , les idées ne lui viendraient pas . Sur
la table, devant lui , des papiers, un code.
L'acte qu 'il vonlait accomplir lui coùtait , à
en ju ger par la souffrance qu'exprimaient
ses traits. Dix fois il prit la piume et dix fois
il la bussa, manquant de courage. Mal à l'ai -
se, les yeux pleins de larmes , craignant que
l'émotion ne se manifestai dans Pécrlt à faire ,
il se leva, marcha nerveusement , s'arrétant ,
parfois la lète dans ses mains , comme s'il
craignait qu 'elle éclatat. Sur un guéridon , il
s'était fai t servir une cafetière de café noir —
n'ayant pu diner; il en empiii j,une tasse,
qu 'il avala d'un trait. Dans le breuvage, il ne
trouva qu'une nouvelle cause de surexclta-
tion. Chaque minute qui s'écoulait, au lieu
de calmer sa douleur , ne faisait que Taviver.
Plus il pensait , plus son désespoir s'accentu-
ait. Qu'attendre?... Et à quoi bon attendre ?
Ne valait-il pas mieux en finir au plus tòt ?
Il s'assit. Pour se donner du courage, il sor-
tii un calepin de sa poche, contempla pen-
dant quelques instants une photographie
dans la soie bleue,

1 Ma chère Armando ,
1 Je suis le plus malheureux des hommes .

méfaits du méme genre commis pré-
cédemment , puissent étre laissés en
liberté. L'affaire aura cette fois-ci des
suites fàcheuses pour leur propriétai-
re, ce qui ne contribuera pas peu à
calmer la population.

Un chef de section distrait. — Le
26 novembre arrivaient à Kloters,
Grisons, quarante-six défenseurs de
la patrie pour y passer l'inspection
d'armes. Après un moment, les trou-
piers furent étonnés de ne voir ap-
paraitre aucun officier . Ayant tèlépho-
ne au chef d'inspection , à Davos, ce-
lui-ci leur répondit que, malheureu-
sement, il s'était trompé de jour, l'ins-
pection n'ayant lieu qu'une semaine
plus tard ! Il pria cependant les hom-
mes ahuris d'attendre encore quelques
heures ; il allait informer immédiate-
ment de sa méprise le gouvernement,
à Coire, et lui demander s'il était pos-
sible d'envoyer immédiatement deux
officiers à l'inspection. Les défenseurs
attendirent vainement ; vers midi,
quelques-uns d'entre eux habitant l'En-
gadine, commencèrent à la trouver
mauvaise et reprirent le chemin de
leurs foyers. Les autres, plus tenaces
attendirent jus qu'au soir, puis à leur
tour, s'en furent chez eux en pestane
L'ingéniosité du chef de section n'a-
vait, parait-il, pas trouve écho auprès
des autorités, et le distrait fonctionnai-
re, dans sa consternation, oublia sans
doute d'avertir les défenseurs de la
patrie convoqués à Klosters. Les frais
occasionnés par cette méprise sont
assez importants, plusieurs dés hom-
mes venant de très loin : ce serait une
somme de six cents francs. Le chef
d'inspection 3'est d'ailleurs déclaré
prèt à rembourser.

Escroquerie au mariage. — Une
jeune fille habitant Bile avait fait la
connaissance d'un jeune homme, qui
lui promit le mariage. Peu de temps
après le futu r partait pour Ettingen,
où il se mariait tout en continuant
une correspondance active avec son
ancienne fiancée de Bàie. Cet échan-
ge de lettres eut pour resultai l'en-
voi de 1000 frs au bien-aimé.

Une nouvelle demande de 2000 frs
pour acheter le mobilier engagea la
con Sante jeune fille à les porter elle
mème. Elle trouva porte dose et ap-
prit que son fiancé avait déménagé
avec femme et enfant et qu'elle n'é-
tait pas la seule dupe , mais qu'il en
existait encore quelques-unes à Karls-
ruhe. .

Un mandat d'arrestation a été lan-
ce contre l'indélicat personnage. On
suppose qu'il s'est réfugié en Suisse.

Mort duu provincial. — On annon-
ce la mort du P. Théodore Meier,
gardien du couvent des Capucins de
Lucerne et définiteur de la province
suisse.

Mort d'un député. — La nuit der-
nière est mort, à l'àge de 72 ans, M.
Benoit Gyr-Benziger, négociant et dé-
puté au Grand Conseil pendant de
longues années, l'un des chefs les
plus en vue du parti liberal schwytzois

Lugubre découverte. — On a trouve
hier matin, au bord de la voie, au
sortir du tannel de Jougne (Vallor-
be), le cadavre, recouvert _ de neige,

Je n'ai plus d'enfant , mon enfant est morte.
Bruta 'ement , j 'ai appris l'horrible nouvelle
et brutalement , sans phrases, je vous l'en-
voie.

« Je ne peux plus penser , je suis anéanti ;
je me demande pourquoi je vis. Si votre sou-
venir ne m'était venu dans ma détresse, ce
sersit fait de moi à cette heure. Armande, ja
vous demande pardon pour la peine que je
vais vous faire , mais est-il possible aujour-
d'hui que je vive? Vous le savez, je vous ai-
mais de toute mon àme. A cette heure d'an-
goisse où je revois toute ma pauvre vie, je
remonte jusqu 'à notre rencontre au chàteau
de Saillaut . Je me rappelle nos serments
d'amour. Hélas ! de terribles années ont suivi
celle-là. Dans les luttes que j'ai subies, votre
nom et celui de ma fille étaient les seuls
noms aimés que mes lèvres balbutiaient. Je
comptais sur vous pour l'élever, pour me
donner tous les conseils dont un pére a be-
soin. Mon enfant est morte ! Il y a à peiue
trois heures que je connais mon malheur, et
depuis je me demande s'il y a pour votre ami
désolé une autre solution que celle d'en Inir
avec la vie

(A anf ore)



du nommé Tissier, marchand de jour-
naux, à Lausanne.

A coté de lui se trouvait un carnet de
caisse d'épargne. Le cadavre a été
transporté à Vallorbe. On croit qu'il
s'agit d'un accident.

Violent incendie. — Un violent in-
cendie a détruit mercredi après-midi ,
à Barberech , la grande ferme appar-
tenant au colonel Ernst, de Zurich ,
à Perolles. Le bétail a pu ètre sauvé,
mais une grande quantité de fourrage
a été détruite.

Accident sur le Doubs. — Un grave
accident est arrive hier sur le Doubs,
près de Montmelon. Six Francais,
montés sur une barque, étaient oc-
cupés à tendre un cable à travers la
rivière pour arrèter du bois de flot-
tage. Tout à coup, le cable vint à
soulever la barque et la Ut chavirer.

Les six hommes tombèrent à l'eau .
L'un d'eux fut noyé; on put secourir
les autres à temps. Toutefois un des
bateliers sauvés avait déjà perdu con-
naissance quand on le sortii de l'eau
et l'on eut beaucoup de peine de le
ramener à la vie.

R. P. Geisser —(Cor)— Votre nou-
velle relative à la nomination du R.
Pére Geisser comme recteur du Collè-
ge grec, à Rome, doit ètre rectifiée
en ce sens que le R. Pére est moine
de Maredsous en Belgique et non
d'Einsiedeln.

X
Vins sans alcool — On nous infor-

me que les raisins vaudois ont fourni
cette année un apport d'environ 30000
kilos de raisins frais, rouges et blancs
à la production de vins sans alcool
de la Société des vins sans alcools de
Meilen. Ces raisins ont été expédiés
de Coinsins à la dite société.Nous rap-
pelons qu'on trouve les vins sans alcool
chez Mme Veuve Mce Luisier à St-
Maurice.

Odieux attentata — Mardi soir, en-
tre 5 et 9 heures, une fillette de è ans
de l'agriculteur Drsehefibuhl à Unter
Tuttwil Thurgovie, .a été assassinée
aprés avoir été violée. Ce crime a été
commis dans la forét entre Waengi et
Unter-Tuttwil. Un individu suspect a
ótó arrrété mercredi matin à Frauen-
feld

Lundi après midi une enfant de 14
ans qui traversait le bois des morts,
prés de Noréaz ,Fribourg,a été assail-
lie par quatre individus paraissant
étrangers et ignoblement maltraitée.
Une battue a été organisée.

On nous écrit encore d'Yverdon.
Une personne qui quétait au profit
de l'Hospice Eben Hézer, à Pully, a
été attaquée, mercredi après midi, à
la croisée du chemin de Sermuz (prés
de Pomy) et de la route d'Yverdon,
par un individu encore inconnu , qui
après l'avoir insultée et accablée de
propos obseènes — ce qui lui valut
un ordre bref — se mit à la frapper
de coups de poings et à la saisir par
les cheveux. Puis arrachant à la pau-
vre femme sans défense la sacoche
contenant le produit de sa quéte —
cent cinquante francs environ — il
fuite la fuite.

La victime de cet acte de briganda-
ge se rendit à la Maison-Bianche, à
une courte distance du lieu de l'atten-
tai un peu au-dessus des Bains d'Y-
verdon et y recut les soins que recla-
mati son état .

L'agresseur —qui court encore mal-
reusement — avait donne 50 cent, à
la quéteuse lors de son passage, un
moment auparavant , au Café Cuarny,
où il premiti un repas. Il s'informa si
la recette était bonne, puis suivit sa
victime à travers les champs.

Le malin chef d'orchestre. — Le
e journal des Débats » raconte l'anec-
dote suivante :

Une grande ville de Suisse avait
mis au concours l'empio! de premier
chef d'orchestre au théàtre municipal.
Les candidats conduisirent tour à tour
une soirée d'opera. Un Allemand
M. B..., dirigea « Tannàuser ». Au
fortissimo le plus violent du Vénus-
berg, se tournant vers le second haut-
bois, il dit : « Vous venez de faire un
la naturel au lieu d'un dièze ». Le
haulboiste avoua que c'était vrai.

Cette preuve de perspicacité enleva
tousles suffrages , sauf celui du second

chef d'orchestre. Persuade qu au mi-
lieu d'un tutti véhément il est difficile
de distinguer la fausse note d'un
instrument aussi grèle que le haut-
bois, celui-ci interrogea l'instrument-
tiste :

« Monsieur, dit le virtuose, depuis
vingt ans que je suis second hautbois
au théàtre municipal, il y avait un sol
dièze sur ma partition de « Tannàu-
ser ».J'aitrouvéaujourd'huiàla méme
place un la naturel écrit d'une encre
fraiche. Comme le chef d'ortestre est la
seule personne qui ait notre musique
àsa disposition , ]e crois que M. B...
nous a refaits. Mais ne le rèpétez
pas ».

Les gymnastes romands — D'une
statistique qu'un correspondant adres-
se aux « Gymnastes suisses » sur la
participation des sections aux fètes fé-
dérales, il rossori que, des 432 sec-
tions concourantes, en moyenne, 77
seulement sont romandes.

Il en résulte aussi que, sur 100
sections concourantes dans un con-
cours federai , 60 à 61 obtiennent du
laurier, et que si ces 100 sections
étaient toutes welsches, 36 seulement
en auraient obtenu,

D'autre part, sur 100 sections suis-
et étrangères concourant au federai ,
39 seulement n'arrivaient qu 'à la cou-
ronne de chène, mais si ces 200 sec-
tions étaient toutes romandes 65 ou
64 seraient logées à cette enseigne.

Cette infériorité se marque surtout
pour les troisième et les quatrième
catégories, à vingt-quatre et douze gy-
mnastes sur les rangs ; donc pour les
petites sociétés : allemands 71 et 55
0[o de laurier ; welsches 15 et 23 pour
cent. Les grandes sections font meil-
leure figure : ainsi une première ca-
tégorie les allemands ont 96 laurier,
les welsches 97, 7 Orn.

Les gymnastes romands ont tou-
jours reconnu la meilleure discipline
et la plus grande précision qui règnent
dans les sections suisses-allemandes,
mais il est bon que des chiffres, chose
« brutal « comme on sait, viennent de
temps à autre donner des précisions
qui vous permettent de réformer là
où il faut et dans le sens qu'il faut.

La Région

Grandes cólébrités
d'un petit pays

(Correspondance particulière)
Se laisser éblouir de ce que M. F.

Besson soit parvenu à l'honneur su-
prème de Président du Conseil d'Etat
et de la République-Canton de Ge-
nève, c'est se méprendre ! Meyrin ,
dont est originaire M. Besson , est un
des sltes les plus beaux qu'on puisse
voir. De là, la vue s'étend sur le bas-
sin de Genève, sur la ville, le lac, le
Rhòne et le Mont-Blanc ; ceux de
Meyrin ont toujours été très fiers de
leur beau village. Le pays de Gex ,
dont Meyrin fait partie, va , le long du
Jura , de Divonne au Fort de l'Ecluse ;
il fournit les cèdres de sa montagne,
dont tout Genève se chauffe et fut de
tout temps la patrie d'un grand nom-
bre d'hommes sinon toujours célèbres,
du moins toujours éminents et distin-
gués.

Taisons-nous sur l affreux Voltaire;
il habitait le Pays de Gex ; mais n 'en
fut pas. Commengons par Mgr Rouph
de Varicourt qui fut délégué au Tiers-
Etat de Versailles et qui , de cure de
Gex , devint évéque d'Orléans. Made-
moiselle de Varicourt sa soeur, était
celle que Voltaire, qui se moquait de
tout le monde, appelait Belle et Bonne
ou Boule. C'est elle qui nous a laissé
sur les derniers moments de Voltaire,
ces eOroyablos détails dont M. Tron-
chin de Genève, qui était son méde-
cin , disait : Ce sont les fureurs d'O-
reste. Mgr Irenée Dépery qui était de
Chalex , ainsi que les Messieurs Lépine,
devint évéque de Gap. Il fut I histo-
rien très estimé de son pays. Présen-
te par Louis Philippe pour l'Archevè-
ché de Cambrai , il refusa fermement :
je veux , disait-il , ètre enterré dans
une peau de mulet comme on le fait
pour mes diocésains. Très bien en
cour, sans étre courtisan, lorsque la
Reine Amelie vit son portrait à l'ex-

position de Paris, elle s'écria : ah !
Voilà Gap.

Du Pays de Gex fut Mgr Bona , Évé-
que Prince de Temeswar, en Hon-
grie, ainsi que Mgr Fournier, évéque
de Montpellier. L'illustre ahbé Emery,
Supérieur du Séminaire de St-Sulpi-
ce à Paris, était encore du Pays de
Gex. Lorsque Napoléon ler se pre-
senta au Concile des Cardinaux noirs,
il demanda , en entrant , l'abbé Emery.
Emery sortii de derrière la porte et
lui répondit d'une voix tonnante :
C'est moi ! Napoléon recula d'un pas.
Il fit de mème lorsqu 'il traversai le
Moni Cenis se rendant à Monza pour
s'y faire couronner de la couronne de
fer. Il faisait froid ; Napoléon eut ses
boltes et vétements gelés. Arrive au
Couvent du Grand St-Bernard , il y
trouva un grand feu allume au réfec-
toire vers lequel il se precipita.

Arrètez, lui cria l'abbé, autrement
vous ètes perdu. Napoléon recula pour
la seconde lois.

Du Pays de Gex, nous avons M.
Lucien Brun , dont l'éloquence magis-
trale se fati admirer mème de ceux
qui lui sont contre. M. Grand perret
était de Gex ; il tini à Lyon un pen-
sionnat-Collège qu'il rendit célèbre
par son manuel de littérature qui était
celui de tous les collèges royaux en
Savoie.

N'était-elle pas du Pays de Gex la
soeur Rosalie Rendu , célèbre entre
toutes envers les miséreux, mais sur-
tout soeur des ivrognes àgés? C'est
bien par eux qu'elle fut pleurée à sa
mort. L'un d'eux composa une com-
plainte en son honneur ; à propos de
la Croix de la Légion d'honneur qu'el-
le ne portati pas, une strophe disait :

Ne pouvant se résoudre
' De cèder à l'orgueil

Il fallut la lui coudre
Pour orner son cercueil.

De plus, on n'oubliera jamais les
Messieurs Balleydier de Chevry et de
Sauvernier, sur tout celui qui fut
Maire de Gex ; il a écrit son nom sur
tous les monuments qui ornent cette
cité : église, préfecture, Visitation, il
ne reste plus que la reconnaissance
qui se fit longtemps désirer.

Meyrin sut aussi se faire une bon-
ne place parmi ces célébrités. Un
Dubois, Chanoine de Gap, fut pendant
50 ans Cure de Collex-Bossy, dont il
fit reconstruire l'église et le presby-
tère ; son frère , le chanoine Dubois
fut Prévót du Chapitre métropolitain
de Chambéry ; un troisième frère , le
commandant était decorò de la Légion
d'honneur. Enfin , Mgr Rendu naquit
à Meyrin le 9 décembre 1789 et mou-
rut évéque d'Annecy le 28 aoùt 1859.
Deux oavrages l'ont rendu célèbre en
Europe ; c'est un Projet de concilia-
tion entre les protestants et catholi-
ques, qui fut traduit en allemand ,
précède d'une préface du baron d'An-
delardes la Vie de l'ambassadeur Paul
Francois de Sales qui lut le dernier
rejeton de cette illustre famille de la
Savoie. Mgr Rendu eut pour premier
précepteur M. Bétemps qui habitait
le presbytère de Meyrin , qu'on mèna-
cait de demolir. Fondateur du Rosai-
re Vivant , il devint chanoine tilutai-
re de la Métropole de Lyss.

Cette galerie d'hommes remarqua-
bles serait plus longue que celle du
Vatican, s'il fallati tout dire. Or, on
s'étonnerait que M. Besson ait ajouté
un anneau de plus à cefte chaine d'or !!
Comme l'a dit. M. Lachenal , ce ne
serait plus connaitre le Pays de Gex.
Si les catholiques lui ont donne en
masse leurs voix aux élections du
Conseil d'Etat , c'est que, reconnais-
sants, ils n'oublient pas qu 'il leur a
rendu , comme Maire de Meyrin et en
souvenir du cure Bastion, leur église
paroissiale ; aussi ont-ils , avec Mey-
rin , salué avec joie son arrivée à la
haute Magistrature de notre Pays.

F. M. G

Nouvelles Locales

Les élections de demain
Demain ont lieu dans tout le canton

les élections des juges de paix, des
présidents et vices-présidents de com-
munes. Les électeurs s'inspireront du
bien general pour aller aux urnes, et

dans les locahtés où la lutte est enga-
gée entre deux partis , ils savent que
la religion passe avant toute autre con-
sidération et que leur bulletin de vote
doit ètre depose en faveur de l'hom-
me qui est franchement et crànement
l'ami de l'Eglise.

Riddes. — Le tirage de la loterie
tombola organisée par la Société de
Secours Mutuels de Riddes est défini-
tivement fixé au dimanche, 16 cou-
rant. (Communiqué)

Comme quoi les curés sont encore
bonsà quelque chose.—Nouslisonsdans
le « Nouvelliste Vaudois : Il y a en-
viron 40 ans, un citoyen du Valais
avait acheté du fromage au Sépey,
pour une septentaine de franca II
était parti sans payer. Il est mort de-
puis quinze an?. Ces jours derniers ,
les enfants du débiteur ont fait parve-
nti, par l'intermédiaire de leur cure,
la somme de cent francs à l'adresse
du créancier.

Le sommeil des écoliers. — Dans
un Congrès de médecine anglais a été
récemment discutée la question de
Sommeil des enfants. L'un des Con-
gressistes, le Dr T. Dyke Aclaud a re-
commande de laisser dormir les en-
fants le plus longtemps possible , car,
a-t-il dit , c'est surtout au lit que s'ac-
complit leur croissance. Or, quand il
entre dans une école ou dans un ly-
cée, un enfant a généralement à gran-
dir de trente centimètres et à acqué-
rir 40 pour 100 de son poids normal.
Le Dr Aclaud a d'ailleurs produit de
nombreux exemples à l'appui de sa
thèse. Ainsi , dans une école où le
directeur avait retardé d'une heure
le lever , les élèves étaient mieux por-
tants et travaillaient mieux. Puis , par
des congrès d'élèves, dont les uns
avaient dormi sept heures et les au-
tres dix , il a montré que l'écriture du
premier était molle et làchée, alors
que celle du second était ferme et
claire. Il a conclu enfin qu 'en lais-
sant un enfant dormir beaucoup on
ne lui donnait pas des habitudes de
paresse, mais bien plutòt le goùt et
le souci de se tenir en bonne sante.

Massongex. — Dans la liste des
dons pour l'oeuvre des vocations sacer-
dotales il a été omis la paroisse de
Massongex qui figure pour une som-
me de 26 francs.

Locomotives du Simplon. — La Di-
rection generale des Chemins de fer
fédéraux annonce que, d'accord avec
la maison Brown, Boveri et Cie, la
traction des trains ordiuaires 204 et
205 de la ligne Iselle-Brigue sera
faite par deux locomotives à vapeur
et non électriques.

Cet arrangement se justifie exclusi-
vement par des raisons d'ordre admi-
nistratif et nullement en rapport avec
les installations électriques construi-
tes et exploitées par la dite maison.

THÉÀTRE DE LAUSANNE
V^W\^w*

— Dimanche 9 décembre a 2 ljz heures
— Matinée — Spedarle extraordinaire. Le
contróleur des Wagons-lits , le désopilant
vaudeville de Alexandre Bisson ,

Mademoiselle de la Serglière, comédie eu
4 actps de Jules Sindeau — mise en scéne
conforme à celle de la comédie Francaise —

Ordre du spectacle lp Mademoiselle de la
Seigliére — 2o Le contróleur des Wagons-liis

Le soir à 8 heures pour la première fois à
Lausanne.

La Grande famille
Drame de Monsieur Arquillère

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Le Francais et les C.F.F
Berne, 7 décembre. — MM. Virgi-

le Rossel , Oyex-Ponnaz et d'autres dé-
putés de la Suisse romando deman-
dent à interpeller le Conseil federai
sur les mesures qu 'il compte prendre
pour empècher que l'une de nos lan-
gues nationales ne soit sacrifiée dans
le recrutement des fonctionnaires et
employés du Ile arrondissement des
C. F. F.

Le sultan prend
les devants

Tanger, 7 décembre. — Il se confir-
me que le makzen a donne l'ordre de

former une colonne d'environ 2000
hommes qui a dù p?rtir les premiers
jours de décembre pour Tanger afin
de rétablir l'ordre dans la ville et les
environs.

Nouveaux combats
en perspeciive

Madrid. 7 décembre. — Une dépé-
che de Melilla dit que les troupes ché-
rifiennes avancent. Elles ont déjà tra-
verse le Mnlu 'ia.

On affirme que les forces du pré-
tendant les attaqueront. On altend
avec un grand intérèt le resultai du
combat , dont dépendra le suecès ou
l'extinction de la révolte ,

Les omeoues de M. Ducommun
Berne, " décembre. — Les obsè-

ques de M. Elie Ducommun auront
lieu dimanche, à Berne.

N

TJVRATPIE 1 MIGRAINE , INFI UENZA ,
IlVMLUlLMauxdeT«ts |fl rft|
SeuIREMEDE SOUVERAIN!!.1 'IMh
Bol(o(10poadres)i.50. Oh.Sonacelo, pi »JGenera
Toutes Pharmacies. Bxiger le KÈFOL".

1/8 A 8 AlìlEff.mRtffHfStS
BWi Epilefieia , Hystvrio, IVnirrosea,
j òr+nac de St-Guy, Criaes /Verveuees,
Deliro, Convulsione do l'ISnf ance,
X' ertig-es, Migrainvs.Ineomnie . Prèdi»-
Positions hérédltairos, Excès de Travail (t il Plaisir.

riiocciipations d'affaire*. Chagrins violente, Tension
inteilectuelle constante et prolongée, tei les toni les
causo; qui détermtncnt les Maladies nerveusea.

A itm* coui qui sont enjels d. ces tourmentB, le!
SIBOP DE HENRY MUREapporiura. Houvent in guóriBon .iuujonrB un sodiate-
meni. Smi usago produit sur le Byslórae nurveux une
modificatici ) puisBante oldurabiueii rondaci le salme,le sonimeli el la saltò. — Natie * fr anco tur demandi
H.Mo re, A. Ga*aCTne,SuccT.Pont-St-EiiprJt (Fra ne).

Exiger le VRAI . produit , refuser
toute substitution.

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. - Obturation. - Prothèse

Ernest COMTE, médecìn-dentisfe
Dip lome federai

VITRAUX d'ART
PRIX MODÉRÉS

AVER , i'ouchv HBIIFì Drsvdrd LB doseiet, n
Artiste peintre Terrier spécialiste

LAUSANNE L812M

En - Ca ¦ To
rouement tarrhes ux

se guérissent le plus promptement
par les tablettes Wybert . Depuis 60
ans, elles ont produit des effèts favo-
rables, comme remède preservati!
contre les inflammations de gorge,
catarrhes des bronches. L737M
Fr. 1.— dans toutes les pharmacies.

TTn mnìiQÌoiiT» oflre gratuitement
UH UlUllOlGUl de faire connaitre
à tous ceux qui sont alteints d'une
maladie de la peau , dartres , eczémas,
boutons, démangeaisons, bronchites,
chroniques , maladies de la poitrine,
de l'estomac et de la vessie, des rhu-
matismes, neurastbénie, un moyen
infaillible de se guérir promptement
ainsi qu 'il l'a été radicalement , lui-
méme après avoir soufiert et essayé
en vain tous les remèdes préconisés.
Cette olire, dont i-n appréciera le but
humanitaire, est la conséquence d'un
voeu.

Écrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT, 8, place Victor Hugo, à
Grenoble, qui répondra gratis et fran-
co par courrier, et enverra les indi-
cations demandées. L841M

Ce soir dès 8 heures
au

OSstfé ciix Nord.
St-Mauriee

TOMBOLA
Grand Choix de

Gibier et Volailies
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Extrait du Prix-Conrant de Détail
DE L 1)11 M

C. CUÉREL, à Yverdon
Expédilions par poste et par chemin de. fer

Café, non roti, S ntos fin le detni-kìki Fr. 0.60
» Campinos Irle » •• 0.1*5

, -,. ; » San Salvador » » 0.70
» Nicaragua » » 0.75
> perle » » 0.80
» Jamalque » » 0.85
» Porto Rico > » 0.90
» Liberia » » 0.95
» Java gragé » » 1.—
» moka d'Arabie » » 1.10

Café moulu , mélange économique. le demi-kilo 0.60
Café roti , éntier, mélange, Nro 8, le '/. kg- 0.80

» » 9 "» 0.90
j  . » » 10 » 1.—sur demando t ld , iMmonture gratuite )} , I2 K i 20

» » 13 » L30
Macaronis, coup. qual. 1«, kg. 0.45

aiguill. » » 0,50
Par caisse de cornettes » » 0.50

.. . ._ .  , ,_ , nouilles » » 0.5010 à 15 kg. du méme art. vermicelles » > 0.50
3 e de rabais par kg. cannelons , » 0.50

r petttes pàtes » » 0.50
Gruau x d'avoine entiers, qual. coarante le kg. 0.45

» » cassés, habremel » 0.45
» » entiers, «xta-tendres » 0.55

Crème d'avoine, pour potages » 0.70
Farine d'avoine, » » » 0.55

ea Flocons d'avoine, Àmériqne, ler choix » 0.50
"S Haricots blancs de Hongrie, rócolte 1906 » 0.40
"3 » roses d'Italie, » » 0.40
"¦< » flagolets verts » » 1.20

JS » en couteaux, étuvés » » 4.—
— . Orge de Bavière, perle gros » » 0.35
a » > »  moyen » » 0.40
S Crème d'orge de Ravière » » 0.80

^ 
Pois jaunes gruós entiers » » 0.50

3 » » » cassés » » 0.45
§, » » naturels, triés * » 0.50

^ 
» verts, » » » » 0.45

;g Farine de pois jaunes » » 0'55
Ftcules de pommes de terre » » 0.45

g Crème de mais pour iiàtisserie » » 0.40
na Semoule de mais (polente) » » 0 30
J* » blé dur , grietz fln » » 0.40
K » » » moyen » » 0.45
'•3 Farine de froment ròtie » » 0.75
tj Tapioca du Brésil, concassé > » 1.20
P » indigène, entier » » 0.90

' Riz blanc, entier, le kg. Fr. 0J5 0.40 0.50
„ glacé ., „ 0.45 0.50 0.60
., naturel d'Itale „ 0.45 0.50

Flocons de riz „ 0.70
Crème de riz „ 0.75

Huile de sésame à cuire le litre 0.80
» d'oeillets, sartine ., 1.—
„ à salade „ „ 1.20
., d'olives, sartine extra „ 1.80
,', da noix du pays, garantie pure, récolte 1906

disponible dès fin novembre 2.20
;.' de foie de morue, blonde, medicinale %.—

Beurre vegetai, cocose, en plaques le kg. 1.30
„ en boites de fer de 1 kg. ., 1.40
„ en bidons „ 5 kg. ., 1.30

' » » » I0 k 8- » !¦*
„ , „ 25 kg- „ 1-22

Graisse 1 lanche comestible :
en seanx a anses de 5 kg. le kg. fr. 1.15
en baquets ronds de 5 kg. ., 1.18
en baquets ovales de 5 kg. „ 1.20
en seanx à anses de 10 kg. „/  1.13
en baquets ronds de 10 kg. „ ' 1.15
en banquets ovales de 10 kg. „ 1.18

Saindoux , pur lard du pays :
., en seaux à anses de 5 kg., „ 1.45
„ en baquets ronds de 5 kg. „ 1.48
„ en baquets ovales de 5 kg. „ 1.50
„ en seaux à anses de 10 kg. „ 1.43
„ en baquets ronds de 10 kg. „ 1.45

, ,. en baquets ovales de 10 kg. „ 1.48
.', en baquets ronds de 20 kg. „ 1.42

Bougies, qualité supérieuie, en 10, 8, 6 on 5 pièces.
à la livre 1.45

„ „ par 5 kg. 1.40
Chocolat en poudre , depuis le kg. 1.50
Chocolat en plaque, depuis „ 1.50
Sucre tamisé, ler choix < , 0.45
Confisene, mélange, ler choix „ 0.80

„ sucre de malt „ 1.—
„ pastilles de menth» „ 1.—
„ caramels avec devises „ 1.—
„ cafards au jns „ 2.20
„ bourgeons de sapin „ 2.20
„ tranebes orange et cltron „ 1.60

Biscuits mélange Nro 1 „ 0.85
JI >i * ti * '3 » 1-20

4 „ 1.60
„ 5 „ 1.80
„ petit beurre , depuis „ 1.80
„ macarons, depuis „ 2.20
„ „ par caissettesde 4 kg. „ 2.—
„ gaufrettes, vanille , framboises „ 2.40

Melasse de table, Ire qualité „ 0.50
Confiture pur frnit et sucre, depuis „ 0.65
Sirop, de framboises le litre 1.20

3T*S£Ztt& 8S 22ST ;; !:S
1 

rihai! de 20 et de grenadine 1.-
nar litre de gomme „ 1.-par ntre de capitiate „ 1.—

Pruneaux secs, petits fruits le kg. 0.45
„ moyens fruits „ 0.50

eros fruits „ 0.6j0
Pruneaux ótnvés de Bordeacx

suivant grosseur „ 0.70 à 1.30
Figues, ler choix , très jnteuses „ 0.45 à 0.70

Profitez Mesdames I
POUR CAUSE DE CHANGEMENT

noos mettons en vente tous les articles de notre commerc e
soit : flanelettes, coutil , toileri e, cotonnad e, tissus en tous
genres, Jupes , jaquettes et manteaux.

Fourrares, soirie« , velours, rubans , dentelles , mercerie ,
etc.

Blouses simpies, de laines et de soie, choix et pri x in-
comparable à

un fort, enorme rabais
Primes Primes

A.X *. Frintem ps
Bex , me de l'Àvancon , Bex L 877 M

Hotel à remettre
à GENÈVE , au centre de la Ville , avec CAFÉ-BRASSERIE.
Confort moderne. Recettes annuelles prouvées , 38,000 Fr.
Conditions très favorables. S'adresser S. G., case 4805.
Poste Mont-Blanc, GENÈVE. L 464 M
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nutriti/] éGOflOlìlipe stimulant

§ 

Lampe électrique de poche Mentor
reconnufl la meillenre lampi électrique. Une faible pression produit la
plus belle lumière élflclriqiif! , < ")v iron 5000 éclaira ges. Tout clanger de
feu ócarté. Prix fr. 2,25 par pi(V,« conti e remboursement. Pile de re-
change a l'usage de quelques mois 1r. - pièce. Catalogne de nouveautés
électriques franco.

Au Jup iter, rue Bonivard , Genève XVIII
Rabais aux revendeurs

Artide de très bon rapport , car tout le monde l'ayaot vue fonction-
ner voudra acheter la lampe.

Gràce à ce que les piles sont de toute première qualité la maison envend plus de
J.OOO par semaine. L 560 M

Horlogerie Bijouterie
Orfèvrerie Optique

Henri MORET, Martigny
Grand choix de montres or, argent et

nickel Pendules à carillon, sonnerie à
quarts, cattedrale. Réveils fantaisie et
courants. - Riche assortiment de Bijouterie
or, argent et doublé. - Bagues, bioches.
chaines, bracelets etc.

Amicalix de flan§ailles
Demandez la montre par excellence

Omèga ou Zéniih avec boite or, argent
et metal. L 854 M

Réparations promptes et garanties en tous genres

PHOTOGRAPHIE
R. HEYRAUD , St-Maurice

A telier chauff e ouvert tous les jours
Le Dimanche de g à 3 heures.

Solution de Biphosphate de chaux
des Frères MAR1STES de St-Paul-Trois-Chàteaux (Dròme)

préparée par M. L. ARSAC, pharm. de
première classe , à Montillémar (Dròme).

Cette solution est employée pour combattre les bronchites chro-
niques, les catharres invétérés, la phtisie tuberculeuse à toutes pé-
riodes, principalement au premier et deuxième degré, où elle a une
action décisiveet se montre souveraine. Ses propriétés reconstitu-
antes en font unagent précieux pour combattre la scrofule, la debi-
litò generale, le ramolissement et la carie des os, etc. et générale-
ment toutes les maladies qui ont pour cause la pauvreté ou sang,
qu'elle enrichit , ou la malignité des humeurs, qu 'elle corrige. Elle est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une com-
plexion faible et delicate.

Prix : 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 50 pour cent sur
les produits similaires solutions ou sirops. Pour plus de détails sur
les bons effets de ce remède, demander la notice, expédiée franco.

Dépót general pour la Suisse: J. BOUSSER
Genève, 108, rue du Rhòne 108, Genève

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à Martigny-
Ville; V. Pitteloud , F. Bichsel et Xavier Zimmermann, à Sion : Louis
Rey, à St-Maurice ; M. Carraux Monthey ; Ch. Joris , à Martigny-
Bourg : J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt .

CHAUSSURES
Plus de pieds humides, ni froids en se

procurant des chaussures
-A. la lUEASGOTTEl |

Joli choix d'articles d'hiver à des prix
très modérés.

Se recommande :

J. REYMOND I

L. Hessenmuller et J. Ramelet
• A rchitectes

Tonnelles-dessus Lausanne Tonnelles-dessus
Hotels ,pensions, maisons de rapport , villas , etc.

Specialite de bàtiments agricoles
Tèléphone 975

L 727 M
¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦innHMBB

Jr'll.O-tO&I'SlIDlri©

A. MARTIN
Bex-les-Bains

Portraits , groupes, agrandissements

Loterie
pour la nouvelle église ca-
tholique

de Neuchàtel
à 1 frane le billet

Gros lot de frs 40.000, 15,000,
etc. Un gagnant sur 38. Billets
variós. Le tirage aura lieu à
St-Maurice. Les billets sont
en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembour-
snmeut par Mmo FLEUTY ,
Ageuce generale, rue Gourgas
I Genève.

R irAnfirfivi l l f i
CI11RURGIEN-DENT1STE

S t -Maur ice
Consultious de 9 à 11 et de 2
à 4 h. Extractions sans dou-
leur par injeclion d'adral-
giue. L871M

HERBORISTE
Marius Brio)

43, Rue du Lac, 43
VEVEY

Dès les 9 heures du matin
répond à toutes correspou-
dances; nombreuses attesta-
tions.

Cornets «ips
/^•"des systèmes les
(I divers , en metal el
Il caoutchouc {durci .

jgMl Grand assortimeli!
f' ^B l en magasin.
F- "'̂ Bil Articles sanilaires .
feiilÉP L 394 M

A. nuli
LAUSANNE

Rue Ha!dimand,3

Le soussigné informe
le public de St-Maurice
qu 'il vendra , dès ce
jour , so vin vieux 1905
50 et. le lt. à empoiter.

Se recommande,
JUILLAND Henri

Bureau Central
de Placement

(onde en 1882 Grand'ehène 8
"BST" CT "E_a i-T^T . I ^JCJ* r* i» -M- i r̂  i i iJ—9

LAUSANNE
Demande et offre employés

des deux fexes.

TIRAGE
déjà le 21 Décembre

PIM M
garantie p. l 'Etat deHambourg

consistant en 94000 Billets
dont 45550 Lots et 8 Primes
partagés en 7 classés
La somme totale des Prix

s'élèvB 4

9 Millions 248485
Marcs

Le plus gros lot au cas le
plus heureux suivant § 9 du
pian sera de

110 Marcs
ou Ilo Ita

SPÉCIALEMENT
1 à 300000=300000
1 à 200000=200000
l à  400000='100000
2 à  60000 = 120000
2à  50000= 100000
1 à 45000= 45000

' 2à 40000= 80000
1 à 35000= 35000
2à  30000= 60000
7à 20000=140000
l à  15000= 15000

U à  10000=110000
36 à 5000=180000

103 à 3000= 309000
160 à 2000=320000
437 à 1000=430000
578 à 300 = 173400

27764 à 469= 4892116
16448 à M. 200, 144, 111
100, 78, 45, 21.

Les jours de tirage sont
flxés par le pian offlciel , qui
sera joint gratis a toute com-
mande. Après chaque tirage,
nous enverrons les listes offi-
cielle et effectuerons promp-
ement le pay iment des prix.

Pour le prochain premier
tirage desgains de cette gran-
de Loterie d'Àrgent, garantie
par VEtat , est le prix pour un
Entier billet orig. Fr. 7.50
Demi » » » 3.75
Quart » » » 1.90
contre mandat-poste ou rem-
boursement. Nous vous prions
de nous faire parvenu - les
commandes le pius tòt pos-
sible. L870M
Kaufmann & Simon
Maison de Banque et Change

HAMB0URG

Institut catholique
de jeunes gens

Langues viv. branches com-
merce, vie fam. conf. mod.
prix mod. — DARMANGEAT ,
Liestal. L852M

LA CRÈME DE GENTIANE LENDNER
stemachique. dépuratif , fort ' fiant

merveillevx remède contre
r-nns iipìtiori. co ' i .incs , diarrlióes , maladies da Ibi , v. ss;e
anémi , manque d^ppél 't , débili^1.

Ex i' éitiiioiis daiis tous les pays
Ch. LECLERC & CORIN

Rue Croix d'Or 44 et 46. GENÈVE

imprimer.e-Papeterie
A. NIEDERHAUSER, Granges, Soleure

38G 
Je vous commande contre ivmboursemeot :

10 CARTES DE NOUVEL-AN EXTRA-F1NES, 80 Ct.
BONNE ANNÉE (100 carte -•, fr. 6) L 919 M

10 CARTES DE NOEL EXTRA-FINES, 80 Ct.
JOYEUX NOEL (100 Cartes, fr. 6)

25 jolies CARTES DE FELICI!ATIONS
I bien assorties, Fr. 1.20

10 cartes trés tfelles, sur pied , doubles avec rubans
de SOì P, de la valeur de 4 fr. (80 ct. à 1 fr. 50j

Heureux anniversaire. — Bonne Année
Heureux Mariage, etc , etc.

20 Cartes de Deuil assorties, Fr. 1.20
Adresse exacte .'. 

Jouets , Etrennes, Etrennes, Jouets
Vve Maurice L UISIER

Si-Maurice
Jouets, Etrennes Etrennes, Jouets

Demandez le

„ PETIT GUIDE "
Branche Valeurs à Primes

èdite par la
Banque A.  Martin & Cie

13, Boulevard Georges Favon, — GENÈVE
Maison fondée en i81i

Envoi gratuit avec le dernier numero de la
Réqapitulation, journal financier donnant
toutes les listes de tiiages et de nombreux
renseignements. L 918 M

LOTERIES DE BIENFAISANCE
Demandez la POCHETTE DE: i NOEL

FOIN EN BOTTES
REGAIN EN BOTTES

LUZERNE EN BOTTES
La maison soossignée vend environ 2500 tonnes de

foin , regain el lnzerne , récolté soi-méme, dans dix maga-
sins. Seule maison dans ce genre, qui travaille avec. dooze
bolteleuses. L 920 H

Adressez-vous à
RENOLD Frères, Marchands de gros

FRAUENFELD , Suisse

Entreprise de Gypserie, Peinture et Fumisterie

Albert Pellegrini
Succoseur de J. RESSERO

Tèléphone J3Q3C Tèléphone

Grand assortiment de papiers peinis, vernis et conleurs.
Caloriféres , notagers, cheminées en tous genres et toutes
graodeurs. Fournitures en tous genres. L 885 M

Chaudronnene Lausannoise
Specialite pour Teintureries et Fromageries. — Appareils

pour distillateurs.

Ch. FIAUX-NOBLE
IO Martheray, LAUSANNE

Articles de ménage en tous genres pour Hotels et Res-
taurants. Etamages à l'étain fln. — Batterie complète p
Hotels de premier ordre. — Réparations en tous 'genres

B

RODERIES DE ST-GALL
Achetez vos broderies directement chez e

GEBEMELER, à St'Call 35
Particulièrement recommandées pour Trousseaux
et layettes. Demandez collection. Choix trés riche.
Réels prix de fabrique. In

è—

Attention
mérite la combinaison
de valeurs à lots autori-
sées par la loi que cha-
cun ,peut se procurer
contre paiements men-
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant , auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fr. 600,000
300,000, 200.000, 150
mille, 100.000 , 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000, 3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres
d'obligations seront re-
mis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera rem-
boursée pendant les tira-
ges présents ou ultérieurs

Les prochains tirages
auront lieu : 15, 20
et 31 décembre. 15 Janv.
ler 15, 20, 28 fév. 10,
15 et 31 Mars 1907.

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligations
à primes à Berne. L94 M

Fromages
Nous expédions partout con-

tre rembours. par pièces de
15 à 30 kilos et par colis
postai de 5 à 10 kg., les
meill. from. suisses.
Malgré , 1" choix,
belle ouverture 70 et 65, «/, kg
Malgré, 2-  eh.,
mille trous 50 et 60, '/. kg
MI-gras.fiii goutSSttDO'/ . kg
Grasf in de moni

fr.l eti.10V. kg
Pour dessert et petit mén.

p. piècedegr. de 5 k. à 2 k.
le kl. à Mainarci , à Chatll-
lens-Oron ('Vaud

On demande
chambre et cuisine.

S'adresser au journal.

Mt toojonr* i* awilleoM ' :
et la più iTuUgtua».

CATÀI.OUUE FRANCO i l

Mon Ma* Guigòr

Q MONTREUX "-%




